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"Nous  sommes  tous  condamnés  à  la  réclus ion solita ire  à  l'inté rieur de  notre  peau." 
       Jean Gene t. 
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Le  spectacle  La  plus  haute  des  solitudes  a  é té  crée , le  15 Mai 98, à  LARC, Scène 
Na tiona le  du Creusot, dans  le  cadre  des  "proje ts  culture ls  de  quartie r". L'opéra tion, 
intitulée  "J 'adopte  un HLM", réunissa it plus ieurs  spectacles  ou manifes ta tions  autour du 
thème  de  l'immigra tion.  
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L'auteur: Tahar Ben Je lloun 
 
Ecriva in maroca in d'express ion frança ise . Ses  romans  (Harrouda , Les  yeux ba issés , Jour 
de  s ilence  à  Tanger, L'écriva in public, L'enfant de  sable…), ses  poèmes  (Cica trices  du 
sole il, Les  amandie rs , À l'insu du souvenir…), tra itent pa rticuliè rement du dé racinement, 
de  la  double  culture , de  l'oppress ion des  minorité s , ou des  trahisons  politiques… 
Il a  reçu le  prix Goncourt en 1987, pour La  nuit sacrée . Il vient de  réédite r son essa i 
Hospita lité  frança ise , e t de  publie r Le  racisme expliqué  à  ma  fille . 
 
 
 
 
Où il e s t ques tion d'adapta tion… 
 
Notre  texte  s 'a rticule  autour de  deux ouvrages : La  plus  haute  des  solitudes  e t La  réclus ion 
solita ire . Le  premie r es t une  publica tion disons  "socio-psychia trique", e t rend compte  des  
deux années  que  Tahar Ben Je lloun passa  aux côtés  d'un psychia tre  spécia lisé  dans  la  
médecine  du trava il e t plus  pa rticuliè rement du trava il des  émigrés  nord-africa ins  ("…une  
psychothérapie  ana lytique , controlée  e t que lque  peu trébuchante…"). La  plus  haute  des  
solitudes  reprend dans  ses  grandes  lignes  la  Thèse  de  l'auteur. La  réclus ion solita ire  en 
es t la  ve rs ion romanesque  e t re trace  l'itiné ra ire  de  souffrance  d'un expa trié , e t le s  
fantasmes  de  l'éxil.  
Le  pa ri de  l'adapta tion é ta it de  réunir le  poétique  e t le  pa thologique , la  fiction e t la  sévère  
réa lité  du témoignage  clinique . 
 
 
 
 
Une  pa role  écorchée  vive  dans  le s  HLM de  France , au cœ ur des  années  70 :  
 
Il e s t des  blessures  qui ne  tuent pas , ma is  qui tra înent en soi, dans  le  corps  e t l'âme , qui 
polluent la  mémoire , ins idieuses , e lle s  se  transforment, semblent cica trise r… mais  la  
douleur sourde , profonde , diffuse , pe rs is te . 
On ne  quitte  pas  son foyer, ses  racines , sans  une  ra ison impérieuse: le  trava il e t 
l'e spé rance  d'une  vie  meilleure  pour soi e t pour le s  s iens . 
Un homme émigre , transplanté , séparé  de  la  vie , de  sa  te rre , de  son sole il. 
S i l'on tente  d'annule r sa  mémoire , c'e s t la  mort du dés ir, la  mort de  la  vie  en un corps 
désséché , mutilé , anihilé . 
Il ne  res te  pa rfois  au poè te  comme à  l'exilé  que  le  rire  e t l'imagina tion, ultimes  remparts  
contre  la  ha ine  e t le  racisme  ordina ire . 
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Annexes : 
 
 
 
 • Qui pa rle?   
La  plus  haute  des  solitudes  n'e s t ni une  tribune , ni un manifes te  idéologique . C'es t un 
poème d'exil e t de  solitude . C'es t un témoignage . 
 "Pour pa lre r de  ce tte  misè re , il faut la  connaître  e t non la  supposer…  
 Pour la  conna ître  quand on ne  la  vit pas , il faut tout s implement donner  
 la  pa role  aux inté rréssés , aux trava illeurs  eux-mêmes ." 
 Tahar Ben Je lloum. 
Pour évite r le  piège  de  l'identifica tion, l'acteur se  fa it porte -pa role , passeur. La  mise  en 
scène  a  cons is té  à  trouver ce  "point de  vue", ce tte  "dis tance-proximité" du regard sur 
l'autre . 
Lorsqu'Antoine  Vitez monte  "Entre tien avec Sa ïd Hammadi, ouvrie r a lgé rien", il fa it jouer 
l'ouvrie r a rabe  pa r un blanc e t l'inte rviewer pa r un maghrebin. Le  contenu politique  de  
l'œ uvre  es t a ins i immédia tement pris  dans  le  prisme  de  la  machine  théâ tra le . Pas  d'e ffe t 
de  rée l, s inon le s  mots . 
 
 
 
 • Les  morceaux brisés  d'une  même exis tence?   
Le  texte  es t un découpage , un montage  qui fa it se  succéder plus ieurs  "séquences" ayant 
chacune  leur adresse  propre , leur lieu e t leur heure .  
La  "matiè re  texte" es t dense  e t courte ; e t s i la  pa role  appe lle  la  mus ique , l'odeur, l'épice  e t 
le  sable , sa  "mise  en voix, en corps" pa r un acteur blanc, évite ra  le  piège  du folklore .  
Le  spectacle  se ra  métis , plus  que  "couleur loca le", lieu de  confronta tion de  regards . 
 
 
 
 • Le  déséquilibre  sexue l?  
Le  thème de  l'impuissance  n'e s t ni anecdotique  ni trivia l, ma is  bien au cœ ur de  ce  que  
nous pourrions  appe ler la  "pe tite  his toire", sans  majuscule . La  maladie  es t e ssentie lle  au 
sens  où e lle  e s t une  manifes ta tion indirecte  mais  te rrible  du dé racinement. 
 Le  "sexe" se  dit en a rabe  "nafss".  
 "na fss" s ignifie  éga lement "âme" ou "vie"  
 "Je  ne  vis  plus" éga le  "mon sexe  es t mort". 
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 • Le  misé rabilisme?  
Notre  intention : fa ire  de  ce tte  œ uvre  noire  un "poème-sole il", loin des  images 
misé rabilis te s  que  le s  journaux classent dans le s  fa its  dive rs . La  tris te sse  rassure  mais  ne  
dé range  pas . Le  misé rabilisme  es t une  forme d'humilia tion. 
 "L'image de  l'immigré  es t de  l'ordre  de  l'image  sublimina le . Il suffit de  l'évoquer pour 
provoquer la  peur. Pourtant, en le  voyant, en le  dévisageant, en vivant à  coté  de  lui, en 
posant sur lui un regard, peut-ê tre  lui confè re ra it-on une  exis tence , une  reconna issance  
qui le  rendra it (presque) semblable , donc fréquentable . L'ignorance  es t la  me illeure  a lliée  
de  la  peur e t pa r conséquent, du racisme. Loin de  la  vue  e t de  l'odora t, proche  du 
ressentiment."   Tahar Ben Je lloun, Hospita lité  frança ise . 
 
 
 • Un lieu, le  te rritoire  des  insomnies?  
Notre  dés ir: suggére r au se in d'un la rge  espace  dénudé  le s  diffé rents  lieux, concre ts  e t 
fantasmés , qui ja lonnent le  te rritoire  des  insomnies . Un espace  plurie l, mé tamorphosable , 
vibre  sous  l'impuls ion combinée  d'une  pa role  lancée , lâchée , e t d'une  lumiè re . Chaque  
é lément évoque  plus  qu'impose , a fin de  la isse r libre  cours  à  l'inte rpré ta tion sens ible  de  
chacun. La  scènographie  se  deva it d'a lle r dans  le  sens  de  l'épure , comme le  jeu de  
l'acteur. 
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L'ÉQUIPE ARTISTIQUE 
 
 
 
 Mise  en scène  : Sophie  Lecarpentie r 
 
Pa ra llè lement à  sa  formation de  comédienne au conse rva toire  de  Rouen, e lle  poursuit des  
é tudes  de  Lettres  qui la  conduisent à  une  maîtrise  e t un DEA autour de  l'œ uvre  de  
Beaumarcha is  (publié  chez Nize t en Janvie r 98).  
S tagia ire  à  la  mise  en scène , lectrice  pour la  SACD, e lle  crée  la  Compagnie  Eula lie  en 96 
e t monte  son premie r spectacle : Une année  sans  é té  de  Ca therine  Anne, présenté  à  
Rouen, puis  à  Pa ris  au Théâ tre  du Renard.  
En 1997, e lle  a ss is te  Louis -Do de  Lencquesa ing pour Après  la  répé tition de  Bergman, au 
Théâ tre  de  la  Rena issance , e t Jean-P ie rre  Vincent pour Le  jeu de  l'amour e t du hasa rd, 
de  Marivaux, au Théâtre  des  Amandie rs  à  Nante rre . La  même année , e lle  présente  au 
Creusot La  plus  haute  des  solitudes , d'après  Tahar Ben Je lloun.  
Pa r la  suite , e lle  a ss is te  Jean-P ie rre  Vincent pour Tartuffe , aux Amandie rs , pour la  
tournée  inte rna tiona le  du jeu de  l'amour e t du hasa rd, e t pour Lorenzaccio (Avignon 
2000). Pa ra llè lement e lle  dirige  des  lectures -mise  en espace  : La  tour de  G. Watkins , au 
S tudio de  la  Comédie  França ise  ; Les  petite s  fille s  re spirent le  même a ir que  nous de  Paul 
Fourne l, e t Le  fus il de  chasse  de  Yasushi Inoué , à  LARC, scène  na tiona le  du Creusot e t 
Théâ tre  des  2 Rives  à  Rouen. En 2001, e lle  monte  une  pièce  de  Marc De la rue lle , le s  
rencontrées  du be l hasa rd , au 2 Rives  e t à  LARC. 
 
 
 
 
 
 Adapta tion e t jeu : Frédéric Cherbœ uf 
 
Après  une  formation au Conserva toire  de  Rouen, il entre  à  l'Ecole  du TNS en 1993.  
Au théâ tre , il a  joué  entre  autres  avec Jean-Marie  Villégie r (La  Troade  de  Garnie r, Les  
innocents  coupables  de  Brosse  e t Héraclius  de  Corne ille ), Olivie r Werner (Pé lléas  e t 
Mélisande   de  Mae te rlink), Ca the rine  De la ttres  (Le  Cid de  Corne ille  ; Les  amoureux e t Le  
vé ritable  ami de  Goldoni), Ade l Hakim (Les  deux genthilhommes  de  Véronne  de  
Shakespeare ), Se rge  Tranvouez (Gauche Upercut de  Joë l Jouaneau), S tua rt Se ide  
(Roméo e t Julie tte  de  Shakespeare ), Elisabe th Cha illoux (La vie  e s t un songe  de 
Ca lderon), Danie l Mesguich (Es the r de  Racine ) 
Au Cinéma e t pour la  TV, il a  tourné  notamment avec C. Kahn, P . Venault F Cazeneuve  e t 
D. Granie r-Defe rre . 
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 Lumière  : S téphane  Moncuit 
 
Après  une  formation de  comédien au Conserva toire  de  Rouen, puis  de  technicien du 
spectacle  au CFPTS de  Bagnole t, il trava ille  (régies  lumiè re , son e t pla teau) notamment 
au Théâ tre  de  la  Bas tille , Théâ tre  de  l'oeuvre , Théâtre  actue l, Théâ tre  de  la  Rena issance , 
avec S téphane  Meldegg, Ca the rine  De la ttre s , Régis  santon, J-Y Lazennec, Se rges  
Gaborieau…  
Il crée  le s  lumiè res  de  C'es t beau e t Elle  e s t là , de  Natha lie  Sa rraute , mis  en scène  pa r 
Ca the rine  De la ttre s , au Théâ tre  des  Ba ins  douches  du Havre  en Mars  98,  e t de  La  plus  
haute  des  solitudes  , au Creusot en Mai 98. 
 
 
 
 
 
 Scènographie  : Hé lène  Elle  
 
Tout au long de  sa  formation litté ra ire  e lle  suit des  cours  d'Arts  P las tiques  e t d'His toire  de  
l'Art (Beaux-Arts  e t classe  prépara toire ). Elle  e s t a ss is tante  au décor sur Une  année  sans  
é té   de  Ca therine  Anne , mis  en scène  pa r Sophie  Lecarpentie r. 
Elle  pa rticipe  à  l'é labora tion de  casse tte s  pédagogiques  "L'His toire  pa r l'his toire  de  l'a rt", 
pour le  CDDP de  l'Eure , e t soutient sa  maîtrise  d'His toire  de  l'Art, sur "la  représenta tion de  
la  folie". Elle  trava ille  comme a rchitecte  à  l’agence  Willmotte  en poursuivant ses  é tudes  
d’a rchitecture  e t de  scènographie . 
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CONDITIONS TECHNIQUES 
 
 
 
 
 
 
 
Jauge  :  200 specta teurs  maximum. 
 
Durée  du spectacle  :  1 heure . 
 
Accue il : sa lle  libre  pour montage  e t raccords , 48 heures  avant la   
  représenta tion. 
 
 
 
 
 
 
 
Mate rie l lumiè re  :  - 9 découpes  type  614 
    - 6 PARS  C. P . 62 
    - 2  2kw fresne ls  
    - 24 PC 1kw 
    - 1 jeu d'orgues  à  mémoires  48 circuits . 
 
 
Mate rie l son :   Diffus ion s imple  en sa lle . 
    ( éventue llement 2 re tours  lointa ins  Ja rdin/cour ) 
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"J 'a i envie  de  fa ire  passe r que lques  pe tits  messages , qui ne  sont ni politiques , 
ni idéologiques , ma is  de  lancer des  s ignes  pour se  conna ître  un peu mieux, 
pour pe rmettre  une  vis ion un peu plus  complexe ." 
        Tahar Ben Je lloun. 
 
 
 
 On ne  quitte  pas  son pays, son foyer, sa  te rre  na ta le  sans  une  ra ison 
impérieuse . Tahar Ben Je lloun, dans  La  plus  haute  des  solitudes  (ve rs ion 
abrégée  d'une  thèse  de  psychia trie  socia le) donne  la  pa role  à  des  ouvrie rs  
immigrés  qui témoignent d'un dé racinement vécu, vis ion clinique  des  
pa thologies  de  l'exil; La  réclus ion solita ire , en dis tille  la  dimens ion poé tique . 
Ces  textes  entremêlés  racontent l'individu, l'anecdote , le  s ingulie r, e t, pa r là -
même, révè lent le  multiple , le  collectif. Entre  s ilence  meurtri e t ba lbutiement 
désespéré , le s  mots  disent le s  blessures  d'une  âme  à  la  dé rive  e t le s  ve rtiges  
de  la  douleur.  
Fa ire  entendre  ce  poème de  solitude  e t d'exil, aujourd'hui, nous semble  une  
necess ité , une  urgence .  
 Le  théâtre , lorsqu'il se  confronte  au rée l e t devient témoin, doit ré invente r 
sa  poés ie  propre . Un acteur prend en charge  un texte ; une  voix tente  de  livre r 
une  pa role  écorchée  vive ; un principe  de  découpage  en séquences  pe rmet 
d'évoquer le s  morceaux brisés  d'une  même exis tence . 
 Ni tribune , ni manifeste , ce  trava il vise  à  écla ire r le s  méandres  de  l'âme  
exilée , qui crie  ou murmure . 
 Ce tte  mise  en corps , en voix, veut sa is ir un ins tant fugitif, ce  "te rritoire  de  
nos  insomnies", ce tte  voix de  l'extrême  dénuement qui dit la  solitude  inté rieure  
de  l'homme. 

 
      Sophie  Lecarpentie r / Frédéric Cherbœ uf 


